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HIER ON A GLORIFIÉ GUYNEMER DANS LES ÉCOLES

L A  LETTRE  DU COM‘ BROCARD U IE  DANS UNE ECOLE COMMUNALE LES OFFICIELS EX  LE  COM‘ BROCARD A R R IV E N T  A  LOUIS-LE-GRAND
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LE  COMM ANDANT BROCARD ADRESSE UNE ALLOCUTION A U X  ÉLÈVES DU LYCÉE LOÜIS-LE-GRAND, OU IL  FUT ÉLEVÉ
Hier matin, dans tous les lycées, collèges et écoles de France, on a donné lecture aux 
élèves de la résolution adoptée le 20 octobre par la Chambre des députés, concernant l ’ins­
cription sur les murs du Panthéon du nom de l ’héroïque capitaine Guynemer. On a lu, 
en outre, la lettre magnifique du commandant Brocard, lettre que le Parlement a eu 
l ’occasion d’acclamer et que nous avons publiée. La cérémonie principale a eu lieu à

Louis-le-Grand. Voici : 1° la lecture à l ’école de la rue de Marseille ; 2° l ’arrivée des 
officiels à Louis-le-Grand, de gauche à droite : MM. Ferté, proviseur; Roy, censeur; le 
lieutenant Vial, MM. Lucien Poincaré, vice-récteur de l ’Académie de Paris ; Bellini, direc­
teur de l ’enseignement secondaire ; Daniel Vincent, ministre de l ’Instruction publique, et 
le commandant Brocard ; 3° l'allocution du comma.ndsmt dans la salle des fêtes du lycée.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S IO R Mardi 6 novembre 1917

LA REVOLUTION RUSSE
vae par la princesse Lucien Murât 

et M. Emile Vandervelde

u « A S  D ES  A S »

L A  MÉMOIRE 
DE GUYNEM ER

L a  princesse donne 
cette  impression du 
début de laRévolution:

“  Oit dirait um mai­
son de foas, mais 
ces fous soat ivres 
de liberté/*

Ce que le ministre 
b e lge  a vu six  se ­
m aines plus tard  :

LHvresse se disù- 
pait : le “  mal aux 
cheveux”  de la Révo­
lution commençüit.”

La princesse JJtcien 3hirat, qu i a publié, 
rru 'W  deux s-'èisissants iirbcles sur Hes- 

■névic pers'initage un
i " ' ;
VI

: : txs iicrr
<mc i]tti va e^ qu e

1;: ■■■■cdc ime magistrale prcfacc Ve -U. Bwute 
•!. iFod-^T soàtü is lc c l  m inwîre

beUic.' Gfdce à  Camabüité d>' prm- 
Lucien M i^a t. nous pouvons dor.ner fn 

JOH..--UT de cette page remarquable av^ icc- 
ti’Excelsior.

J'u! rencontré !a princeese Lucien Mur&t,

icinpa* No'iré ilinniTuire a été le mCiae : I  
* f)ord » de Norvège,

PnixcESSE L.-M cim
(Ü’»prês Domrrjue.)

rapproclks. il y  a un hiatus' fornitdahle

-ïtoi-khohii l '  grise, 
Petrograd uv'-,- ae» 
paluis roug'.s vommo 
le drapeau de ki Ré- 
vcqultoii, K ic f le 
’ront de Gaïich? et 
de Bukovine. Nous 
avons vu les ménie» 
chooes et, parfois, 
•es mêmes gens : tel 
ce général Broussi- 
lof. qui devait von- 
nalüe, eu quelques 
-eintunc?, toutes les 
ivresses de la vic­

toire et toutes les 
disgrâces de la  dé­
faite.

Mais entre nos 
deu.v voyages, chro- 
iiolnpiqucmcnt si

leU'e Révoliitioh russe que tout le inonde 
utU-ridait, que tout )c monde tenait pour iné­
vitable. mais que personne, ou presque i>cr- 

n’attendait s i proche, et, surtout, si 
biiusque. si rapide e l ai radicale.

Peiil-i lre à  Pans ou -A Londres, quand on 
fl.u iu il -kl trztlù.son, quand on devinait h 
quelles fins ctésu.streuses tendaient lea in­
triguée di’.s cciiiseiller.-, du har, avait-on sou- 
ii.iité q ii" i-‘  Ik'un.a il-wii.t un véritable 
liarleinenl. qm ! • tsarisme fit :- i [w rl -à 
ta -.ol.Bilé poiuilaiie. Mais qui - fût attendu 
. \<wi .-’txi Jiiler, en lu>:- jmrrs. l.t Doiuna 

c l  le tsar, le parlenieiii.insine eon-ditUllon- 
; " 1 et la nionaichù- seini-.il>solue, ncliiis 'oul 

<iir r  ■ • I '"'- • I qui ... ■
,] 'j.MivftnK'inent pi'DVisOire, prisq;;- 

iiitT lui-tmùno des soldais de In gtiruuson de 
Pclrogr«d i des ouvriers du faubourg de W y- 
l>.'rg -!

\ la Révolution frmiraise, pour en finir 
avec Louis X V I, il ava it fallu trois ans. A  la 
Révolution ruasc, pour abattre .Nicolas H, 
il üc fallut que trois jours. K l ce que turent 
c i3  trois jours, rien, jusqu'ici, ne noua en a 
donné une idée plus saisissante que le der­
nier ebapitre de es livr-j ;

. L£s soldais mettaient les crosses en 
l’a ir ; les olfréiers, affolés, rendaient lys ar- 
m-- -. au coin des rues ; les priaons, vidées de 
déU-u.is |H)Utiques et méiiw ri'assussins, se 
i c.mplisstticnt do serviteurs du régime 
é ’ ."<'Uk. Deux uliiciers a.lamands, délivrés 
par la foule, -:c réfugiaient à  la légation de 
Suède. nombre des mutine grossit. Le 
Itelais de Justice, sur la U lciny, brûle 
comui" les l:\-r.-v d'im'ages. Les légiments, 
musique en U i ', stw des airs de ballet, le 
drapeau rouge ,;u vent, sc rendent au Patois 
de l’auride poui’ t ire  liurungués et félicités^ 
P î î ;  du canal de la  .\loIka, lea cadavres 
s'anKincvUcnt au niiiièu des tlaquea du sang 
coagulé sur la neige... Tac. tac. tac... ce sont 
b' milrailleuses que ia pol^o a  /uthées sur 
!•'- ‘.oila c l qui m«“n-:-rnt te ciel ; on sent la 

.dre ; Ic j pcïrunts, apeuré*, « ’éourtenl ; la 
I - . ‘Tri! :i-i spect"-!© l’ inisli't! ; personne ne 

tr iif m ...querun acte de la tragédie. On 
dirait v  - —■tisonde fc mais les fous sont 
ivres d ’  liberté-.

J’ ai v a  Petfo^ 'iH l s ix semr.inrs après 
.r.'nicr.t : l’ ivr.tvt- première se dwsi- 

I- < n n ' n or  cîicvaux •- de la Hévolu- 
tiori .;.--njnençait. lou t ctait calme, niais do 
ce cilm.-- trompeur cfui s'établit entre les 
dcifx phase» d ’un cycl—.o. De tout ce qua lu 
l»rinccs»se Murât ava^  vu, trois mois airpara- 
vaut, rien, ou presque neo. n’était resté en 
place.

L r  grand palais jaune où Ftaepouline fut 
loé était désert. Le drapeau rouge de la 
Révolution flottait aux le Palais d'H iver, 
cwnme à  la Banque de Sibérie, nu Crédit 
Lyonnais ou à  la forteresse de Iherre-et- 
Paul. Les grands-ducs étaient bannis ; les 
exilés étaient au pouvoir. Sturmer et Proto- 
popof étaient en pnson ; TsereteUi venait 
d  en sortir. Le tsar, à  Tsarkole-Selo, a ’Jn- 
formait d'.Aïbert Thomas ; -Albert Thomas, 
chez Kerensky, demandait dee nouvales du 
tsar. Le Soviet siégeait au Palala de TjMi- 
ride. La  Douma, expulsée, était en quête 

» d ’ un locaL L'autocratie n’était phra. L o  Ré- 
puUkiue n’était pas encore.

tteutes, dans œ  form klaùe ranversement 
de la table des valeurs pcfiitiquee ou socia­
les, d’humblee eiistenoea se continuaient, 
comme si rien ne s'était passé.

L'auto de l’ impératiiee mère, qui avait 
été mise à notre disposition, était encore 
conduite par son chaiilTeur habitué. Quand 
nous a llto ies à Stavk.a, notre wagon-salon 
était le mémo qui emmeiia 1m délégués 
de la  Dcmma auprès du tsar, pour réclamer 
son abdication : le steward n’avait pa.s 
changé. Et lorsque, entre deux entrevues 
avec le Soviet, je  courus è  rBrmitage pour 
revo ir tes Rembrandls c’est un huissier 
de l'ancien régime qui, n i'anétant au pas­
sage, m ’obligea de constater que, dans ce 
pays, devenu le plus libre du inonde, une 
seuk‘ chose restait inteniilo : garder »un 
chapeau sur la  tète en v t ita n i les scions 
de Q itticrine IT et ds .Nirr.i.i-. i" ,

Mait oes témoin^ »  d ’imo période <i;;- 
paroe ne fatoaiesit que rendn; plus «a iss- 
aaiite Ténomuté du contraste eïitre kt Itus-

sie d 'h ier et la Russie d’aujourd’hui. J'ai 
vu a,àlc<i 011 moment où elle venait de 
surgir. La princesse Mural a  vu ceéte-lè. 
au moment précis où le tsarisme allait s'ef­
fondrer, et c'est c.; qui donne ù son livre, 
si artiste, d ’une observation si fine, si ingé­
nieuse, si pénétrante, la  pleine Voleur d'un 
document hisUwkjue.

Rien n ’est exact et inteUigent comme ses 
pages sur la  Douma, ja r  exemple ; sur ce* 
députés russes, '<plus ardents q u '«cp ^ iin «i-  
iés, toujours pré s ù g’& haw jer des réali- 
ti'i* p rt^n tes  jiouT atteindre le domaine des 
possibilités et du révc De même te* p<jr- 
liaita de Tiinpératricü m iic  et de l’exquise 
griutoe-duchessc -Maria Ravloviia «ont d'un 
je/iiitro autant (jue d ’uji écrivain, t t  avec 
quelle cuf’ iosiUj.d’au-

On a g lorifié  l ’ « a s  des a s »  hier malin 
A  L o u is »je =Grand, le  commandant 

Brocard et .M. Daniel V incent ont 
prononcé d ’emouvantes 

allocutions.

tant .plus aigmi 
qu'üllu n’est qu’à 
dem i --îtisfaito, on 
lira ie* chapitres qui 
ont donné uu titro à 
ce livi'e : Raspou- 
tin r. —  Set pensées.
—  L ’Aube sanglante!
Ils aident tout au 
moins à deviner ce 
que fu t cet extraor­
dinaire personnage 
qu’aucune femme ne 
v it  sans subir, si 
peu que ce soit, son 
prestige,, et dont le 
iiiy.-<tuisnie ai-nsiicl 
f l l revivre, en plein 
vingtièm e siècle, le 
dualisme des Catha­
res et des .Albigeois. 

.Mais toutes ces chose

I.'

Ut

M. VA:^DE|iVELDB 
(Fbvt. ü. Maau«l.)

déjà sont d'un 
pa».%'' à  lu fois terriblement proche et terri­
blement lointain.

Kn iiioiiB À » six mois, tous ceux, ou 
jnesque, dont lu princesse nous j/arlc dans 
son livre sont morts, comme itospiHitiiift 
ou Sturmer, sont rentrés dans le néant «Je 
la v ie  privée, comme ùc-b grands-ducs ou 
ces personnages de îa cour qu'ctle eut l ’oc­
casion d'approcher, ou ont eu h- lempfl, 
comme Milioukof, et d ’autres, jwiit-étre. 
iksnain, de monter tous les échekms du 
pouvoir et il’eii être renvrr-és.
.. L "  d 'T iiier soir que j ’tii pC' -i'- à Pelvogr.wl, 

iiis rticz 1 eresh li-uk'), le jeun,, iiii-

M. de Footanee, giand multre de l'Uni­
versité impériale, disait un jour, non sans 
fierté, a quelque visiteur de marque :

— \  -TOîte frem .'-.-i, dans t'jus les collègès 
« t  lycée -, te? êcojicis "! ; Fronce Uaduiréot 
ur*e version .atjjia

lR '‘i. . ' I ' p'-urea. te rakuiâtre . i'ins- 
tniclion pubtàjue, M. Daniel 'te, '  '>u. 
vait dire n ««ai tour :

— En ce m «ncp.', • . t-.-iiie* les Giassee 
de ce pays, on cde lu e  la meütoire du pèus 
ht au iiei'œ lit* la j. l '- 'i . ; ; ,  <mi u.oriue l '  
meilleur de nos enfanu «ubliin. - .'ris pour 
la  patrie : le caiù lan, i. iy- • ...

& iger»drcr par .---j exciiip;,. J- ;; • ’  ets
d'ôpopeç, servir de üf.-Jête vp ' géi.te.ÿjoos 
füUijxti, c ’est là, à notre ?v;s. a plu* « j r ” 
façon d'ttitnsi dans ! an: - ‘ ..lite-. Et le 
pliaiae Uuytieioer est in-.u.:-', eu pieu. 
ikum ce ciel de g. ':- - vec ' ap.'sn\* de 
wjn ami et de ;; r. : le 'udant
Brocerd.

On é-T,:uilt 
L igt^m  s eiivoya, 1 
met’, une simple • 
fiiilcfie, jo.Ülie si lu iia- 
«téur, que tout-... !■ s ]■

‘ leurs, t,*is ,C6 poème»; d : 
f-lyn.15 pâlirent 2 «prè.i d’. y

C est celle .etlru qui fut lu 
I la  France.
I M. Uoîiiél V'ih'..:it ne s po iu lde i
[ s i f f w  un <A'dsn [.oll ,..1 -l »■: ;; v:.;y.l <j ptÔ<kr i 
I un hommage p«kdie au magnitique .-r- te.at 

que la  g u « r >  ” vuit arrache i  »o o  r i  -te ;
I d'écofic-r.

Le m în isfres'est d i « c  rendu t-i v . ’-q.'agnie 
I de U. Lucien Poin..aré, v*ce-rc..tv.ai-Jv l Aca- 
' démle de Pans, e l du <a.u,''iaadaut Ufcvc;-', 

au lycée Itouis-.e-Grand. 
j Pourquoi cet étovll.-w neal f . ,t ij et 

nonpa*> Churletiuiguc.. ou .Suint-I» te 1 51 m ■ ; 
seiubJe qu’i l , y  u lu tout uii prtit -Li»'nploL i 
dm nnaot daiileurs, orrH fgé per M. Da/i;'-! 1 
Vincent. Car i] tut néc-se nrc tl'üjou.vj qu 
le comnittiidant Riocard est u;. •• n la l* -  
deiis de Jtouis-lfvGnü*.). Akas vous devua.'z 
la  scène, Tous k s  élèves entrèrent sag*-»!!!.!!! 
d(HLs kl grande ■ le des tel'. ; du J) ' - v-, p;<- 
voteôe de drapeaux.

La lettre du comiiumciant UnoeanJ fut Joe ’. 
on évo<jU(i ie passé : i t x ’lie, Marceau dres­
sèrent leurs grandes ombres devant l ’as- 
.«cmblée.

LES M IL L IO N S  D E  B O L O  P A C H A

LA DEMANDE DE LEVÉE DTMMUNITÉ 
PARLEMENTAIRE DE M . HUMBERT  

ADRESSÉE AU PRÉSIDENT DU SÉNAT
Il est probable que la Haute Assemblée sera saisie 

aujourd’hui même de cett^ requête.

Un fu'.t d'uBe gi'aade iiûportaiioe s ’ p.st 
•roduit hier, relativement à la uteinte dé-

puséts^par J3ok> cuuhe M. tJmrlés IJianuJcrt,
pO(jf oT^"z (2c xQT'i

L ’te.cuJpé- ikdo a  saisi légalement le Sé- 
:..ti -,i 'ü 's de i e v ^  de l ’iniuiuiulé
pari- •■•ri-ta-ie de : Humbert. sé'-
iiaki'é: 4 * ia èî.'-.i.-', et du Jour
nal

R - 'y y ./ ^  te» ■--•'-3 q'Oi ont pri.v
V'^qué cet ad»- baoaJ éina-

d'ain ineuto-r d-é'-e-.u contre ’cui ZDem- 
tare de* p ''!»  du Parli-m-vrit.

Noue qu" M- '■'^rvm, pré
iklCLt du li-il-i'ted crv'.l de '< tsenie, avart 
pr.r ordonn?.^.>. oommis '--n -ivoué uinsi 

qu'un InilsMcr, u v r .  jjour <te si
giiilier à  -\1 . C bai' 5 Humbert la  plaipte de 
Boki.

Bol*. l'ci'i’.aiL u çcei d.-fêiisêiir l 
i ’eudic: à.,-c à !  avoué et â l'iiiiiss ier qu i 

t'".' ■) chef d..-ï «o »p e «î "-'rtr»? '  ' ' 'io n  Cordon
’ ; !u  iucil de OavjH'- nance tnênie do prétidetti du trtbiiAul ai- 

è  -l'À-e et si zd, ■fin» w<..i iHrtin.iv correcit—.ih-lte  en 
-'eu t «"-i préparatfj'! contte U . M v 'nbert.que  i'esige  

dii.éj-u- ' ■<:-s'urei nu u^tneml, soe- voiu
de I JirecUvu, le  form e Sémale -Ji' q n » p.ixs

i « r O « f  (K ibk rnp-:.~ç/,: c'. qui porte IJtOB 
i- r  .l-nig l>ute ■' “ PPUtbai ou maMMsertle du 3 i ociobre fSH  

F* celte lissiguaüo» •■''■si pas pfésraiée cet 
vAate « «  yi^a du Farq*tef. fe 

fUiTlerel pte-'Utr r c » ' r r  poW  uvolr wu
ionia  r e « t t f  Htq  in léré ir dont ils ont
U  clurge.

Lprdialement tô trc ,
Bolo P acha.

çweUes personnes a va im l fou rn i des iiidû 
calions sur la conduite en .Suisse d 'iiii 
homme '/'‘ ’l/umberl uvatl intérêt à briser. »  

Dans son assignation. Bolo invoque que 
le commencement de [u tuve par écrit est 
établi, gri.'c  au cbéquier acluebsincmt entre 
Iw  moins du capdu ne Üouchardon, qui per­
mettra de reiroiiver dans la ban |ue qui l'a

Své. le chèque aequ.llé ou pndoese par 
‘ Huinberl. el :i l im in e  en demandant la 

rcstitulion des 43. ..)0 francs et la condum- 
nalioii de M. Chartes Huinbrrl à un franc 
de dommoges-inléréis.

La d m s o n  è iiiteivenir npparüeut main- 
tenan; )  lu Haute .Assemblée

nislre dee A ffrires élnuiiiè”'*-, r|n,; lij 
dvsliiiuil ù r le f.iiih 'r d.i poiituTr ,7.

Le iiiird-dre s’exprima en phrases bièves,
éniTgiques. comni” un vra i cln f  qui sait je 
prix du Iruvuil < t d<> la discipline, deux mois 
qui doivent c.>nsliluer dans l'avenir la de 
vise des Fraiii-uis.

Ensuite l'iincien conimaii<iant des Cigo 
giies sc h'va ; ü fit app” ! l'cnlliousiasme

ax
lii-mes les plus liugiques de !a Révolution. 
Le pniice Lvof, alors précidc-ui du (kinseil, 
é la il là, et aussi Kerensk\, Tscretelli, dan- 
ties elicorr, sortis de prison.ou reviinus de 
Sibérie p w r  vntrer au gouvernement pmvi- 
eoiru

Devant noua, se détachant en noir sur le 
«ic i ix »e  et or du couchant, se dressait, de 
l ’autre côté du fleuve, -lu Biistille russe, la 
furleu'csae de Pierre-et-Puui.

Comme au lemi's du tsar, elle regorgeait 
de prisomiiers, niais ce n’étuk-nt p.us les 
inômoa. .Slunner, Rrotopopof, .Syukhomlinof 
étaient là, afiendaril l’heure de iiHjurir 
ou d'étra jugés. Pour ooeupir leur nouveau 
domicile, ils n’avalent eu qu’à  passer les 
pcnts, rencontrant peiit-étr.' —  dans ce pro- 
uigieux chassé-croisé —  ceux dont ils allaient 
irendre la  place et qui allaient occujier la 
eur !

asme
a u x  é o ry'ii„  aeiive.-;..

u ii 'lu ix it ia ^  le F .iiiloi il. s .ivaieidipiiiiir 
II- Vi'-il/’ r.'djle coIL'l'.'' qji- î'-.,i . otendait en 
•. ore, c/'épifunl, .i ; iiinlissant, vo la iij au 
d> ssus dea,miii's :

—  Un ■( chic ... ,'i Brocard !
< iiiyii'uiior. fh w iird  : v o il j  les vrais mo­

dèle» do la  jcifii. i*.; française. —  J. V.

Les nouveaux f f

Jamais Peü'ograd n 'avait paru plus tran­
quille que par « es "  nuits blunches »  adora­
bles, où le  soleil ne se couche que pour don­
ner vers mtnull l ’Impresalon successive du 
crépuscule et de l ’ iiurore. Noua causioim au 
bok «n  du niinistère des A ffa liv* étiangères. 
On nou* disait que. dans le gouvarncment 
vrovlsolre, l'unlwi était intime et solide entre 
oa ■< cadt'Is " et IM socialistes, entre f,v(tf 

et Kerensky. On eacomplait te renouveau 
du sentiment naliunaJ. Un avait la terme 
espérance que, pour détendre la liberté, le 
pcüpio russe saurait accomplir des pro- 
d ig ^

De ces espoirs que reete-t-il à l'heure ac­
tuelle ?

I.vof est tombé. Kerensky doit faire front 
à  la fois cuntre ranarchie, contre l'Invasion 
étrangère, contre la dicLaluro milituire. K-- 
trograd est doublement menacé. La «Iluation 
de la Russie, en septembre 1917, fait songer 
à  celle de la France, pendant ce sinistre 
mois de s^ tw nbro  I7W. avec )as frontières 
envahies, Lyon insurgé, Toulon aux Anglais, 
la Vendée en révolte, rt Paris enoanglanté 
par d'inexpiobleft. massacres.

Mai* cette analogie même est faite pour 
que, malgré tout, nous ne désaipérions pas

Par le fer « t  psr la feu, ta Convention 
sauva la Révolution et la France. Puisse, 
dans une épreuve t'embluble, te Révolution 
russe trouver, elle aussi, la toi..”  de dé- 
fendre, à  la fols, contre ceux qui menacent 
Sa libarté et contre ceux qui veulent porter 
atteinte à son intégrité nationale î Bile « t  
perdue si le kaiser l'emporte. Elte ne peut 
vivre que par une double victoire. Mal* 
celte victoire, malgré tout, n’est pae impos­
sible, car, au miHeu ries dangers qui l ’as- 
saillent. la Russie n’eut pas, ne p«nt pas 
être isolée. I»a liberté russe, en rtfrt, m ( 
un intérêt vital pour tou* lee peuple* libres 
de l ’Bgrope rt du nHmde Avec teur aide, 
e lle saura triompher.

Em üe V A N D E B V E LD E ,

Des (1 ,1* .. dcsceijdent du civl, frappés à 
niorl, mais d'imti'es, aiissiMt, prennent leur 
vol et n'ont de cesse qu’ils n’aient vengé leurs 
camarad’s glorieux.

Purnù laa nouveaux il ü,s 11 — on suit qu'd 
faut cinq victoires Ijomolog’uées jou r prèli.n- 
d re à c e  titre —  *e classent le lieutenanl .Mic- 
ty, l'adju'Iunt Blniic, leseiyeut Quelte, lelieu­
tenant Raymond et le sous-lieutenant de Ito- 
chechoiiart de Mortemart, prince de Ton- 
nay.Oiajente.

I j5 sous-lieutcnani de Rochechouart de 
Mortemart fait partie de l’escadrille 28, qui

Or, hier 'iV"’ !!!, l'hutesier désigné par le 
pré' Idcui se lr<>;iv.?nt absent dt
Paris. roBsignation n’ov*ii jm enoorc éli'e 
signifiée an directeur du J'furnat.

IjP reqvri-raiit «ù i .--:t iiriiné.lhitement au 
Ser.'iü u;,..' véhèmciito protes-

tiition.
Dan» raprés-midi. M* Bouzon se pi ésenla 

donc chez le président ftei vin. i-l il obtenait 
que -\I. Bnitry, président de la CHambie des 
huissiers, fut injmodjatement coinuiis pour 
signifier au parquei du pioeureur de te Ré- 
pubüquc j'oasiguoJkio de iiiAv.

Le parquet ayant réi)Ofidu par « n  lefus. 
en invoquant rihmmnilé parlementaire dont 
est inverti M. GSwrter Humbert. i'iM -e ier » i '  
n isîéri^ rendit rwsi;a;a''n>i à  M» BiuiiWü.

Le défenseur de Boio auressia imaeaia'.e- 
ment par U  poste. réCOiaEaBudè. au
ii'ésident da Séu«t- r t ) f  joigaaot. avec 'iin' 
etli'e de «ou clrf- ■ dan* .aquell.. crtui-d 

deuionde lu levée de ri/usiuo'té partesots- 
Uiire de M. Hyailx rt. l'iH'te de do jtai- 
quet et te texte origiaaJ <te n :

«  .iitt'-'odu, d d - i " .  eue M. Hv »■
iiert a-tf-'Aumiii e u re t i iio io  un .uixus 
de coK/wfic*'ca ra c lé iisé ;  qqCrttqlfel. U a A é  
tourné, en la gardant y '» i r  lai. wm m e 
de V I.IM  frmies qvc  Uoln pacha, eu début de 
l'année iüIB. Uti avait rem  se aeec ie uuindat 
inuturllernent accepté de la d is liib u rr entre 
lio is  hommes .- M V . Franrois-lgnace Mou- 
thon, directeur adjouil du lourual ; .Munir 
pacha, repo jter occaHonael du Joorual <lo«« 
les empires centraux, et le cajiUaine Isidoiix. 
chel d'un scriAre de renseignemeHls, te»-

La procédure au Sénat
Tout poste à  croire que h- te-’ib e  adressée 

par pli iTCoramandé. au président du Sénat,

M. Chari.es H itubert
(fSot. U o te  Jianucl)

sera délivrée à  «on  deslLnaiaire dfoisda mu­
tinée.

II pucalt d'inc piuhable que dans la séance 
d ’aujourd'hui te firè: rtnrt te ia  ronnaîire à 
l'As^eiiibiée qu' 1 -i i . ‘ u im<' dciiuinde i-n le- 

d’ imstiiiJu'" parlfiiiBiiluire roiXtofi un .le 
jcs  membres, sans indiquer le iium de 
'.'Cluteci.

Dans e* cas. î'.Asscjnüée drt idcra sans 
fiiscussOT, de lenvsj'er fa  « ’ suunde, pour 
cxam ai. devant nr." io t i t i  '••'/•ii 

Crtte c^irtriiiehiou est élut à i'üis.:.;i d'un 
luamtee ju'.r bui-.-'iiU,

Elle H.jiUEûe ni! rappcrtenr, .'•I..'irHé ilé. 
poe'ü' dt* (."ca'éiirioT.s roofojxDe* b k s  dé­
fi:-: “ !S, «ur a'ie 1> îé-'-uat, en
s.'-'.-j.-i; tiubltq!.*e, t-sl e f.jv ié  ;i ae ]i!...rirn',.|'r.

I .-cti; f  r-:. .-.l’.'rc- i...,;'jt .0 1;'. ■xli'êjji'iui'ut 
lü i'de. et le F fio t  cri >;’j*c;-jdibte d'.a\i'il' 
ù prejidiT' un-', dcrtevon un de la séance 
tüÊmeoù la d-'mae je  aéi*'- fiépc^ôe.

fK i sc m pprite d 'o ifieu rs q 'J t M . O n  iJuin- 
bert H déclaré i.'j‘ .’ iqi>emeiit gjie, soo li..n- 
aeur e t »on œuvre i:,t ryi jeu. il ne ferait 
oacoB e oppoarUon â  .e  qu** te S t 'o s t  d é fü .'R  
ù 30T1 (gjü-û  Ja Je^'èe de J'manuajlé pai'ic- 
abentairp.

CEUX p i  VONT JUGER LE PRÉSIDENT MONIER
C ’est dans sa séance d ’aujourd ’hui que la Cour de cassation 

va examiner la demande de poursuites disciplinaires 
déposée contre le premier président de laC our d ’appel.

La  Coor de cassalion é :  i 'unit aujour­
d'hui en ocmseil siipéiipaj- de la magistra- 
luré, siégeant 4  liuis < los, aous ia  {Mésidence
de M. le premier présideRt Sarrut. afin de 
statuer sur te demand*- de poursuites d'sc'-

conaidérer qu'il ne venait jamais trop 
à lui.

tôt

SOb’a^HEb’TEWlNT DE MORTQfcWT

revendique parmi ses héros, Roland Garros 
Gilbert, de Beuuchamp, L ^ j r ,  Ca*aL 
Bauniont, etc.

te» première victoire du sou--)’ ..tenant 
prince de Tonnay-Cliarente p*t du 16 juin 
d«-nier. ia neoisnde du 3 septefnbre, te» 
autre» des 2u c l 22, Ja darnière du 30 oc-to-
bre. Lh.-.'-une d'elles met en valeur de* qua­
lités qui sont d'un r.»re courage e» dune
grande décision.

L A  C O N D U ITE  DE L A  GUERRE

La Conférence de Paris 
aura lieu à la fin da mois

Des aviateurs britanniques 
ont jeté des bombes 

sur Vaérodrome d ’Engel

LcNDMS, 5 novembre. — Xi^oufd’htu, d la 
Chambre des communes, .M. Bulfour a an­
noncé qtte la Conférence des .AUiés, s w  la 
conduite de. la guerre, aura fieu à la fin de 
çe mois!

I l  a déclaré ne rien pouvoir annoncer re. 
laftty’uienf d la Conférence ju r k s  buts df 
gnerre. (Rwlio.;

Londres, 4 novembre (Offlcirt). —  S o t  
avions ont effectué de nombreuses recon­
naissances dans la journée du i  novembre. 
L'ne machine ennemie d deux occupants a 
n é  détruite en mer. Lue autre machme à 
deux occupants a été descendue désem pa i^  
et Un patrouilleur ennemi a probablement 
été égaiemenl déln iil.

L 'aérodrom e d’Engel a été bombardé dans 
l'uprês-midi ; des bombes ont été apirçueg 
tumbani parm i les hangars. Notre formatkin 
a été altiiguée par l ‘ uneini. ilonl deux ma­
chines ont éfd oWfgce* d 'atterrir désem­
parées.

Toutes Ttos machines sont rentrées 
demnes.

Quels son’- Jonc <■ - .leux bonuœs que le 
gi'itnd o u i ’ ■ '■ : ' Vit peu, .•.jo;'? repié
• « î le a t  rto- v i^ 'jr -te fa ojagistraiuro lout i 
entière, cl qui r cti-L-uI, -.n e'.n nom, d'iirév..- I 
Cable» •' iré-ts ?

N fus i'L'. d. ni-r;.îè ù l'uii de teurs fa- 
m jiifis  .1 1 ' . i'i''u  vo'jIu tracer d i pnermer 
]iré'-ident rt o-i pr-'.-rtcj;t i;qqio;J-iir ce» 
deux lidèl - n  è-' :

Mais, en vérité, que] que soit le sommet 
-  il' h qu fl siège aujourd bui M. le premier 
président, sa valeur juridique et sa valeur 
morale, toutes à -u i hors de pair, permct- 
triit de dî.-e qu'il prête encore plu* méclat à 
sa fonction qu’il ne peut lut en emprunli'i’.

M- le  premier présideat Sarrut
De poi! j. -t.s w n .. tète pencitée sous le ■ 

poi*1 «  A.. te .  j.en»ée8 . l'üwlyjri* Weu 1
mal tel;; p.- ùe, u .  le preimer prési- 
deut à fa 'C ovr daspect gé­
néral sévèio c l iU 'tore.

II sembto qu'il a.t m 's so-gneucement en 
pratique le oonseil de Tüeri'ure : «  Cro!F«e» 
rt luultipltez. »  Perwion IV raeol, on  l a  vu 
crolBe. ite une .:.-m i-yyn j arrêtée, et

fi.m lte qu'il n's y. -•
.duvanlago isé de tua'.iipT^r.

M. le prt‘ iii'- ,r j.;.'-;ident i&n'ut c-jt un 
giund magistrat. C e » t  aussi un grand carac- 
tore, i ;  - i l  itv U  d -în ii'» 1e glaive de la  Lo i ; 
h en a  l’inflexibilité. La sû ielé de fioo atta- 
cltçfnent h  la République s'est manifestée 
toutes tes toi« qu'ii y  a  e'u danger à  Je faire. 
Kt, t ; i  pleine péncde du boulangfame trimn- 
i*fiaiU. atofs '•'■<--«( général, requérant à  la 
Cour d'Hssjsn* contre l'élal-major du parti, 
il laissait tomber, du haut de sa robe rouge 
rt de wà t*»gue galonnée d'or, ces mots sans 
sourciller : -i Si vos lista» de pnoscriplion 
aont ouvertes, vous pouvez m 'y inscrire ! :: 

I l y avait d'autant plu* de mérite qu'il eet 
sans fortune et q ii«  le sotr,, en descendant 
de l'omnibus qui le ramenait q'jotidienne.ment
A Pasey, it eiiip.oyAil, h fo.m or de jeunes 
jurisconsultes venu» ;j des leçons recher-
ciiées, un (eeiips que d'autre* eussent eirnso-
cré au dè)îiï«enient faniiliai.

PnÉgJDEXT 8ARÎILT PRÉSIDENT B*RD

M  le  président Bard
■Si M. le premier président Sarrut fui <12‘ 

poil rou i, M. le pnésident Bord a  toujours! 
été de poil... tout court.

On a dit du oanon que c ’é la lt un trou avect 
du bronze autour, .M. Bard ert un sysiènw 
pileux au mibeu duquel brillent deux j?ux 
mabcieux et pleins de bcuibomie.

M. le  président fut surtout M. le rappor­
teur. Ce fut, en effet, comme rapporirtir
dans l'affaire D rw fus que son nom parvint 
au grand public. On le  retrouve —  avec d »»

en plus ~  comme rapporteur «Is'-s 
l'a ffaire àlonier. I l est Unit à  fait a d ^  ‘a! a 
la  fonction, car il n ’est rien cpi' puiss»; I V 
«mbarrasser : éon esprit de justice, son ii“ - 
portlTlitè, sa philosophie lui sont de sûrs 
garants qu il ne faiUuw pas, et son ani- 
du droit une raison de ne pas dévier.

C 'est avec la même piiüoeophie que, ’’  
long des quais, il examine nu.hwid des

TouUrfûls la m'id”slie da l'aHure et dès i tes ie» munneies anciennes dont ü ^

m-

habitudôs de M. le premier jMtesident Sarrut 
n 'e point mMjonounlrnuuxnent empiété sur 
t»«m nwi'ttl, et il a  hop tendu également Jus­
tice à I'.";? dans la v ie  pour ne point ec la 
r. ndr.- à lui-même. .Aussi n'est-iî pas un 
poste, si élevé qu'ij soit, qui ne l'a it toujours 
trouvé prêt. El. même, le  çouci admirabî-’ 
qu'ii avait do s 'y  préparer lui -a permis de

grand amateur ; et avec la môme bnnhcn; 
qu’avant de rentrer chez lui, sur cette te.n.n.ï 
rive  gauche à laquelle il est demeuré üdèlf- 
il bon tranquîlleinenl un bock à la terrassr 
d’un café. —  Q. S. M

•i'. "•
Jr.

' S. '

Ayuntamiento de Madrid
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K à  C O N T E S  \ y E X C E L S I O R

tA  ROSE FANÉE
l'.Ut

AN D R É  W ARNO D

le cciêbro chanteur populaire, 
.- onime Je tou* les kuccè?, ne jouait pas, ce 
'L.i'i. l e  music-hall où il était en rcprésen- 

faisait relâche et, heureus ccwnme un 
'v i ic r  de «* ' eongé inattendu, i! s'en allait, la 
"  »ous ie  bras, par le bel après-midi de 

flânant comme il adorait le faire dans 
w lqu e quarfisr populeux.

Il remontait la rue de la Gaitô, e t  Chaque 
r , chaque boutique lui r a f l a i e n t  qud- 

f  vvrtiir. C 'est là que. trente ans plus tôt,
, tout gam in, il aval» été apprenti ser- 

La rtte n 'avait pas beaucoup changé, 
^ i a n t  ses airs de pi-rpétudle kermesse, avec 

J Z  théâtres, scs cafés-concerts, ausqiK-ls 
fuient venus s'ajouter d ’innombrables ciné- 
L j*  aus affiches multicolores. Déjà, en ce 

il était passionné de théâtre ; un 
< î« camarades, enthousiasmés par sa 

et les romamxs qu 'i chantait, l ’avaient 
auditionrver dans un petit café-concert. 

C’t ft  ainsi avait débuté.
Ce petit caffc'-concert existait encore. Il avait 

bien des transformations ; mais, comme 
^trcfois, sur la pone était affiché cet avis :

u  I« directeur reço it tous les jours d « 5 d 7.
Pour les auditions publiques, 

priire  de se faire inscrire avant six  heures.

Bcrneuil s ’arrêta devant l ’affiche et, sou- 
une étrange idée lui passa par la tête. 

Il leicva le  col de son pardessus, noua un fou­
lard autour de son cou et, se tenant un peu 
«ô té  ava: l ’a ir inquiet et embarrassé d ’un
BCüvr<* homroe, il entra au théâtre, 
t im id e m e n t , il frappa à la porte du direc-

t*®" • •• • / .J *'— Je voudrais... j  ai j^nsé... ccJa m e len-
4rait service.. Je voudrais auditionner...

— Quel g cn ic  faites-vous?
—  L e  genre Berneuil.
—  Que le drôle d ’id é e ! Mais, mon ami, 

gemeuil a une autre allure que la vôtre et 
ats mal d ’années en moins. Enfin oela ne me 
regarde pas. Vous auditionnerez ce soir. Le 
dief d ’orchestre doit être encore là : arrangez- 
lous avec lui pour votre musique.

Le soir, en arrivant au théâtre, il lut, parmi 
noms de ceux qui devaient auditionner, 

tda.' qu'il avait donné, suivi de a mention : 
tetm ' Berneuil II s'amusait comnK un gamin 
de cetre mvstification. I l retrouva avec un peu 
f to o t io n  i ’escalier sombre, les couloirs humi. 
des et l ’dccccrante odeur des coulisses du petit 
théâtre. K  se maquilla dans une grande loge où 
iTjabiliaiei.'it déjà quelques misérables acteurs.

... C ’était son tour. I l  était plus ému que 
bjnais il ne l 'avait été. L ’orchestre attaqua 
b  ritournelle de sa chanson ; il s ’avança sur la 
leêne. De l ’autre côté de la rampe, la salle lui 
ip^<arut boukuai et tumu tueuse ; il y avait 
des btMnmes «n  oasquette, des soldats, des 
fanmes en cheveux. Il sentait tous ces gens 
hostile®, avides de s ’amuser cruellement aux 
dlpeuF des débutants et des malheureux qui 
renaieot auditionner. L ’orchestre jouait fau i 
sffreusœænt ; la clarinette s'essoufflait à vou- 

 ̂kir ra ttn çc r  un petit piston infatigable.
\ Berneuil coaimença une' romance à la mode 
îqn'ii chantait tous les soire dans son grand 
Bwaic-liall c l,  dés les premières mesures, pris 
Mut.entier par son arc, il ne s ’occupa plus 
d'autre chose.

La salle s ’cta it tue et écoutait. Quand il eut 
ioi. une immense acclamation s ’éleva. 11 avait 
* empoigné "  ce public prompt à s ’émouvoir 
aanmc jadis il 1’ “  empoignait "  alors qu ’il
■ 'était qu ’un petit clianteur de quartier.

Une chaiMOii d 'amour, la Rose fanée, était
rtors son tr iom ;:^ . II voulut lu chanter com­
me autrefois, et des souvenirs se précisaient. 
Uo soir cotnme celui-ci, une femme, des gale­
ries, hs avait lancé une fleur. Début d ’une 
lÉyik charmante, celle de scs v ingt ans.

Et voilà, comme autrefois, qu ’un petit bou-' 
quel de deux sous tomba à scs pieds. II le 
cretiaaim et leva la tête. Là-haut, une vieille 
ieoune était là, qui l'écoutait avec ravis- 
Mmcot.

La chanson était finie. M algré  les rappels
■  les bravos, Berneui se hâta de regagner sa 
iege et se d ém ^u illa  très vite pour s'en aller 
Want d'être rejoint par le directuvjr quiy peut, 
être, l ’avait reconnu.

La vieille femme de tout à l ’heure l ’atten- 
4 iit à la porte t

— Oh ! monsieur, dites-moi que vous n’êtes 
pas u i l  Votre voix ressemble tellement à la 
■eosc ! Tou t à l'heure, quand vous chantiez ,a 
fioic fanée, j 'a i cru l ’entendre. Je vous de-

[KatKk: pardon, cela a été plus fort que moi. 
)•  vous ai je té  des fleurs, ccknme il y  a trente 
«os. 11 était tout gamin, je  n ’étais pas bien 
*Mlle non plus. C  est le plus beau souvenir 
âe ma vie et, pour y  mieux pcnsër, chaque fois 
qu'on chante ses chansons par ici je  viens les 
écouter-. Mais je  vous ennuie avec mes his- 
fcires.

Berneuil la  regardait, très ému. Il hésitait. 
ÉUut-il lui dire qui il était ? M ais elle conti­
nuait :

■— Bien sûr, je pourrais aller le  vo ir dara 
. jw grands théâtres oà il joue à présent ou 
tten lui écrire. Mais j ’ai peur de détruire le 
^ •ven ir  que j ’ai 'g a rd é  de lui. I l  était si 
jsine, si j^ i ,  et dame l à présent, U doit avoir 

^Ksquc nos âges. Et puis nous ne rtous com- 
I^ n d rion s  plus : à présent, c'est un mon­
teur ; moi. je  suis une pauvre v i« l le .  Je Tiens 
Jjte petite boutique de mercerie, là, tout près. 

'Quand vous passerez par là...
, Elle luj donna son adresse. Il remercia et 

*en alla, sans rien -dire qui pût troubler la 
•ùétpde de cette ”  Dame aux souvenirs 
apportant comme un précieux fétiche le petit 
i*Btquet de deux sous.

André W AIU40D.

La Chambre siège 
cet après-midi

La OUiambre reprend, cet après-m idi, 
séances interrom pues pendant huit 

,1 l ’occasion des fê les  de la  Touss-iinf. 
il i >l vraisenÜJlable qu 'en  l'absence du 

du  Conseil, la  flxa lion  des dates 
"f* JisCTission des interpellations déposées 

‘ journée.

E X C E L S IO R

Desiande jeu n e  homme de u  a 15 ans, 
!.. p,. se? peretits pour travail de bureau 

: • 88 ChamfB-Elysées».
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LES AEST 
PASSEKf LE TAELIAIEHT

Ils ont traversé le cours du fleuve 
au pied des Alpes de Camiole.

Les Auslro-.MIemands sont parvenus à 
jctci-, hier, quciquea IrouptS sur la  rive 
Oiuile du 1  agi.umeuio, en umunt de Finzano, 
Lç point de i»us*>age se liouve au pjed des 
AijR '6 de Laijiiüie, en ui\ endrud où le tor­
rent n'est pas encore devenu nviére et cesse 
cependant o 'élre descendu pur les^escaipe- 
nieiits de son cours supéneur.

Si l ’eunemi réuss.t à  pousser plus loin, en 
se glissant le tuiig des niuniugiies dans la 
dj-ection de Touesi, il me.Ira en danger les 
troupes italiennes qui s étaient mumienues 
dans ce luassif jusuu h la vul.ée de la Felia, 
et en avait inleidit les passages à l'armée du 
général Kjobat.n, mu.gré les vigoureux ef- 
lurts faits depUiS plusieurs jours dans celte 
direcUon.

C'est quand cette année aura pu rompre 
la barrière qui lui est opposée, miiis c ’est 
a o rs  seulement, que la l.gne du tagliamento 
sera tournée pur le noid et devra ttre  aban­
donnée pour une autre ligne d eau, située 
un peu plus en am ère. Et c’est seuienient 
quand une {losiüon stable eura été atteinte 
que l'arniée italienjie, soutenue par les ren­
forts français c l britanniques, pourra se pré­
parer â  une revanche dont nous gardons le 
désir et l ’esjxjir. —  Je a .n  N'j l l a h s .

Un général allem and tué
R o iiE , 5 novembre. —  Deux carabiniers, 

près de Ponte Udine, ont tué le général alle­
mand Berrer, blessé et fait prisonnier son 
aide de camp.

A  son tour, Hertling
va parler de la paix

Amsteudam, 5 novembre. —  Certains jour­
naux alieiMunds disent que le comte Herlliiig 
espère pouvoir exposer à lu .séance de réou- 
veriure du Heicliolag, te 2 2  novembre, le 
programme iwlitiquc du gouverneinenl et 
déclurer ù nouveau que T.Yutriche e l i.Mlc- 
inagne sont d is iosées 'd  conclure la paix.

Lti comte Czeruin est venu à  Berlin sur­
tout pour fixer les tcimcs de celte déciara- 
tion.

Le cabinet du oonilc Hertling n’est pas en­
core constitué. La iioin-nation de M. von 
Payer au poste de vice-chancelier a  été an­
noncée trop vile ; la lutraile de M. Heifferich 
est poissible, tuais elle est loin d'étre cer­
taine ; en tout cas à l'heure actuelle, il n'a 
pas donné sa démission.

Le cabinet espagnol
veut rétabhx le calme

M-ADmi), ü novembre. —  .\I. Garcia Prieto 
a  déclaré que le cabinel s'inspirera d'un es­
prit de transaction ; sa mission primordiale 
sera de rétablir le calme dans les esprits et 
de tranquil iscr ropliiion publique.

Dans ce but. le gouvernement sc propose 
de pratiquer une politique de clémence.

Cotte déclaration est considérée comme fa­
vorable à  l'amnistie. (Havas.)

LES A F F A IR E S  E N  COURS D ’IN S T R U C T IO N

Les premiers Sammies 
tombésauchamp d’honneur 

sur le front français
W a s h in g t o n , 5 novembre. —  Le général 

Pershing annonce que troa  Américains ont 
été tués, ciuqb.esrës el douze capturés à la 
su,te d'un coup de main allemand, samedi, 
sur le front frunça.s.

I  S C E L L E R  11 BIEN 
M, LENOIR EIIIEN

On sait que M. Pierre Lenoir avait désigné 
comme son bailleur de fonds un industeiel 
zurichois, .M. .Yrtnur ïictiœllcr, que l’on a 
Itmr à toiu- présenté comme administrateur 
ou comme seul propriétaire de .a Société des 
tllatures l ’éumes de Scliaifhouse et de Dc- 
reiidingen, dont le siège est à  Zurich, üc- 
pu.s 1 on u aitlrmé que, sur l'intervention de 
âl. Hoffmann, représentant à Pans cette 
société, .M. Arlhui tciiunier avait lait laveu  
que les mülKuis destmés ù i achat du Jour­
nal venaient d Allemagne

.M. Hoiiniaiin est reiiü’é hier à  Paris. 
Nous avons pu le rejoindre au moment ou il 
sortait du palais, ou il avait été exposer & 
la  justice louies les circonstances qui 
avaient accompagné les révélations de -M. 
Schceiier et désolidariser, en même temps, 
les Filatures de Schaffliouse e l de Deren- 
oiiigtm des actes personnels de rmduslriel 
zurichois.

—  Je liens, nous a-t-il dclaré, & ce qu’il 
ne subsiste aucune confusion entre les b ila- 
tures réunies de laine peignee de feclialTouse 
e l de Üeréndingen, que je  représente, e l les 
usines de M-'l. ireiiusUer et Ue. M. Arthur 
Schceiier ne détenait quu I .a ^  actions sur 
les 1 2 -UUO qui lep ièseiian t le capital »ocial 
de la socieié, et c&>l à titre ducLiohnairc 
qu'il ava . 1  été appe.é k  faire part.e ou con­
seil d’udmui.slraùoii de la soucié, oon l il 
était loin, vous voyez, détre  le piopr.eUiire.

i> Dans l’allmrc qui lui est repiocnée, ü 
a agi k t.trc purement pciaotinel, et j igfio- 
ruia tout, coiiniic les autres uJ.n.iiisUaieurs 
du ruaie, de ses ugisaemenis. «

.\], iloiniiaun se trouvait a Berne lorsqu'il 
eut connaissance de t'impulatiuii lancée 
contre .\I. iM'iiœiler père, l i  se rendit à  Zu­
rich ou il eut un entretien avec .\1. Schceiier 
iiis, qui lui annonça ta démission de son 
père.

Et M. Ilolfinann appiil, de la bouche mé­
mo do .\1. Schceiier lus. qu au cours d mie 
scène tragique, .M. .Vrlhui’ Scüuilier avait 
avoué textuellement :

—  Oui, j 'a i com m is Titnprudenco dis tiic 
prélcr à servir d'intermédiaire entre des 
Ounqiics allemandes et ceux qui possédaient 
le Journal, pour transmcltrc une somme 
d 'environ dix millions. *

Et M. .\rtlmi- Schceiier, pressé do ques­
tions, avait précisé :

— I l  s'agissait, m 'cxpliquail-on, d 'avoir 
en France un organe susceptible de défen­
dre les inft'réfs économiques allemands 
d'après-guerre.

Après avoir renouvelé ses avoux aux ad- 
m inistralears qui s’étuicnt tenus dans une 
salle voisine durant la tragique scène, il 
déclara qu'il abauduimait la maison.

■Wec lui sc retirèrent son flls, son neveu. 
M. W alter Scliœllcr, et M. Shessex, dont 
le déjrarl apjwrut, aux administrateurs, 
comme nécessaire pour assainir la situa­
tion.

En nous quitlanl. M. Hoffmann nous dit 
que les faits reprochés à .M. Schcrllcr sus­
citent en Suisse ia plus v ive  indignation.

La journée de M. Drioux
M. Drioux, juge d'instruction, a  entendu, 

hier après-midi, Mlle Germaine Thouvenin, 
ancienne amie de .\1 Pierre Lenoir, avec qui 
elle av.,ait effectué plusieurs voyages en 
Suisse. '

M. Pachot entend un témoin
M. Pachot, commissaire aux délégations 

judiciaires, a entendu, hier, M. Ode, homme 
d'affaires, dciiieurunt rue de Saint-Germain, 
à  Cüurnevo.e, ami de -M. Lenoir.

E L E S M  
NE HELE
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I l a reconnu avoir aidé M. Lenoir, lorsque 
celui-ci avait eu des besoins d’ argenL 11 
s'occupa également du piucemeni d'un cer­
tain nombre d’ actions du Journal.

La plainte Pierre Lenoir
Devant la chambre des mises en accusa­

tion viciHira, k i«.su ite de l'a rre l renuu uuns 
r'diiaire .Ahneicyoïi, lopposilion à J oiuoii- 
r.ance de suit cüiumu..iqdé de .M. Cui.l, 
uoyeii des juges d uisLruciioii, dans la plainte 
pofuee par M. l'ien-e Lenoir couire .vi.vt. 
Ut'aries Humbert, Leym arie et le capitaine 
Ladoux.

On sait que le procureur de la République 
a  répondu à l'ordonnance du juge par un 
refus d 'ouviir une instruction.

L 'avocat geneial ooueiroy développera 
devant la  Cour les conclusions écrites du 
prucureur général soutenant qu'il apparte­
nait au juge Csill de refuser la  consUtutiun 
de la jusr.ce civi.e, ia demanue ae ievee de 
rimmunilè parlementaire de M. Humbert 
devant être fomiuiée avant l'admission de 
la plainte.

Très vraisemblablement il appartiendra à 
l’a Cour de cassation de ûxer la jurispru­
dence en cette matière. • ■

La journée du capitaine Bouchardon
Le capitaine Bouchardon a procédé, hier 

iralin , a  ueux confrontations. C'est tout 
dabord iccGunttiir iiuiKi.ilain .M. SotiUuiia 
qu li mit en présence ae .\J. Porctière, 1 an­
cien conseil de Bqo, pour recuiii ir ieuia 
exp.ieatious à  propos ües deux mallettes et 
des millioiiB qu'clies renfermaient. Puis 
•M. Poichère lut ensuite contioiité avec 
Mme .a comtesse, de .\ialieroy, née Schip- 
mann, au sujet de voyages que M. lAirciière 
aurait fait* en Suisse jMjur .e compte de Bola

Dans l'après-ruidi, le capitairve Bouchor- 
dou a entendu -M. .Maunuury, ajicieri direc­
teur du cabinet de M. Laurent, préfet de 
police, siii- le chèque Duval, tiuis un témoin 
suisse

De son côté, le lieutenant Bondoux, le 
coadjuteui' du capitaine rajiporleur, a  re­
cueilli lea dèclaialions de .M. Michel Sê- 
rano, ancien rédacteur’ au Boanel Uoage, 
sur les relations d'.Almereyda et de Mai'ion 
avec un sous-préfet d’un dépai'tement ju­
rassien.

Notons en passant cc détail :
Duns la so ir^ , on vint placer, dans ie  ca­

binet du capiidine Boueiiardon, un cuifrx;- 
fort de 750 kilos. Im iiiédialemenl le m a­
gistrat instruetcur y  a  déposé les docu- 
uieuts les plus importants des affaires Bolo 
et DuvaJ.

Un non-lieu est rendu 
en,faveur de 1’ «  Action F ançaise »

Ainsi que nous le faisions prévoir hier, 
M. Morand, juge d'instruction, a  rendu eut 
après-midi une ordonnance de non-lieu dans 
l'affaire de VAction Française. Le magistrat 
estime que «  si importants qa'aicnt pu parai. 
Ire les documents trouvés au cours des per­
quisitions »  les éléments juridiques d ’un 
complot ne se trouvent pas réunis.

M .  Charles Humbert 
poursuit

Le Journal de ce malin publie un article de 
M. Charles Humbert, dans kque. le séna­
teur de la Meuse annonce son intention de 
poursuivre en oour d'assises, pour dilluma- 
lion, .MM. Gustave Téry et Jacques Ühur.

1 p
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EST Y IO L E H E IT  A ÎTA
Son autorité se trouve considérable­

ment ébranlée et affaiblie.

Les discussions sur la politique exléneare 
de la Huaste, qui ont etc marquées par te.-: 
a.scüuis de .\1. le iesichenko et Oe .\I. -M - 
Itoukol au pr’u-l'ariejiieiit, coiiiinue'.U à  créer 
uiic agnation d ou une crise pwnWque pour­
rait su ig .r a bref ûeiaL

L  accord n ayant pu se faire sur aucunu 
forinare relauve à lu guerre el. i  ta paix,
I amugüiiisuie entre les vues du gouveine- 
m -ni et celies des oigaiiisui.oiis uemocra- 
tiques subsusiè. li est icsuile de cette situa­
tion que te im nislre des .Mlanes éli-angeics, 
en piuticulier, se trouve ehi'cimé et ana.b.i.
II est aite au grairO quartier gerbrat, ei l un 
attend lus nouvelles Oeciaral.oiia annoncées 
pour son retour. .M. l'erustcl ænko fera-t-il 
de nouvcilos concessions aux déiniK-rutcs 
avances ? E l à  quoi ces concessions cbndur- 
roni-eJes 1  \diiA aiijourdhu.i une aes ques­
tions bruiaiilui de lu pontique russe.

En nièine tuiiips d uiileai.’s  que .M. Terest- 
cheako, ,e m iuistie de la Guerie ust attaqué; 
Un voudrait cn.evur uu gênerai \erkhovsky 
ladémobilisutim i des Vieilles du.-.sts pour la 
donner au nitraslre du Commerce. U'ou nou­
veau coiiiliL

Il y  a donc un malaise au suin même du 
gouvernem jnL Le 3 nuvunibie, il y a  eu au 
Du ara d 'H iver un Conseil des mmiot.es où 
des divergences se sont manifestées. En pié- 
stnce de ces dèsaccuids de son cnbuiet, 
M. Kereiifiky lui-méme se trouve dans unu 
situiitiuii d illicile el son mfluénce en ést 
légèremorit diminuée. Les jours qui vien­
nent pourront donc être importants. —  J. B.

L ’attaque contre Gaza
L ondaes, ô novembre, —  Le communiqué 

ofdciei do .'arm ée d Egypte annonce :
Les opérations contre Gaza continue/il et 

nous sommes en con jacl permanent avec 
l'ennem i, au nord de B "c r -6heba.

Le  total des pris mnier.s pris par nous, de­
puis le commeitccmenl de ces opérations, 
s'èlènr. actuellcm eiil q  2ü7 officiers et 2.4S9 
soUUits de tous grades.

LES C O M M U N I Q U E S  OFFICIELS
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f r o n t  frança is
14  H EURES. —  Activité intermittente des deux artilleries en 

Belgique et en Haute-Alssce.
Un coup de main eimemi sur nos petits postes à l ’ouest de 

la haute forêt de Coucy a -échoué. Des prisonniers sont rektés 
entre nos mains.

Nuit calme partout ailleurs.
23  HEURES. —  Lutte' d’artillerie assez vive dans U  région 

au sud de Corbêny.
Des coups de main ennemis sur nos petits postes au nord- 

ouest de Bezonvaux et dans les Vosges, vers Frapelie (est de 
Saint-Dié), n'ont valu à l’ennemi que des pertes sans aucun ré­
sultat.

Journée calme sur le reste du front.

fro n t  britanntQue
1 3  HEURES. —  D ’après les renseignements complémentaires 

reçus sur le raid exécuté hier après-midi par les troupes de Lon­
dres, vers Gavrelle, nous avons fait dans cette opération 14  pri­
sonniers, capturé 4  mitrailleuses et 2 mortiers de tranchée.

En outre, l’ennemi a subi de nombreuses pertes, dont le chif­
fre de tués est estimé à une centaine, et ses abris ont été détruits 
ou incendiés.

Nos propres pertes sont très légères.
H ier soir, un coup de main effectué par un parti de Sherwood- 

Forcsters sur les tranchées ennemies au nord-est de Loos nous 
a permis de ramener quelques prisonniers et d'infliger des pertes 
sérieuses aux Allemands.

Dans cette opération, nous n'avons eu également que peu de 
pertes. Nous avons dispersé sous nos feux, pendant la nuit, 
vers Hollebeke et Reutel, des reconnaissances ennemies.

20 H EU RES 30. —  Sur le front de bataille, nous avons quel­
que peu avancé notre ligne d’avant-postes au cours de la nuit au 
sud-est de Poeicappelle. A  l’ouest de Beucelaere, une attaque à 
la grenade sur un de nos postes a été repoussée.

Les batteries allemandes ont beaucoup tiré sur notga secteur 
au nord de la voie ferrée Ypres-Roulers. L ’activité de notre artil­
lerie ne s'esf pas ralentie.

L e  4  novembre en raison d'une brume épaisse, les vols ont 
été peu nombreux, sauf sur le bord de la mer. Dans cette région, 
les avions d’artillerie et de photographie ont pu opérer, et un ap­
pareil allemand a été abattu dans un combat. Tous les nôtres 
sont rentrés.

fro n t  belge
La nuit du 3 au 4 novembre a clé marquée par une vive lutte 

d'artillerie au ..ours de laquelle l'ennemi a fait usage d’obus à 
gaz ; une lutte de bombes s'est livrée vers Dixmude.

Pendant la journée du 4 novembre, nos batteries ont exécuté 
de no.-nbreux tirs de destruction, de neutralisation et d'interdic­
tion sur les batteries de Beerst, Queyera, Eessen et sur les ou­

vrages de l’adversaire. La réaction de l’ennemi s'est traduite par 
de violents tirs de dispersion sur nos tranchées et sur nos com­
munications.

Grande activité de notre aviation au cours de cette journée. 
L ’adjudant Demeuiemeester a abattu son sixième avion.

Vives luttes d’artillerie sur tout le front durant la nuit du 4 
au 5 novembre et lutte de bombes vers Dixmude. Des reconnais­
sances poussées au nord et au sud de Dixmude. sur la rive est 
de l’Yser, nous ont donné des renseignements sur la situation de 
Tennemi. La reconnaissance du sud de Dixmude a soutenu une 
lutte de grenades avec les occupants des tranchées adverses.

Aujourd’hui, en raison de la brume, l’activité d'artillerie a été 
un peu moindre. Nous avons poursuivi systématiquement nos di­
vers tirs sur les batteries ennemies de Beerst et d'Eessen et sur 
les travaux de Dixmude et de Woomen. La  réaction adverse a 
été surtout vive dans la région de Dixmude.

f r o n t  italien
L ’ennemi, qui a réussi à faire passer en amont de Pinzano 

quelques forces sur la rive droite du Tagliamento, a accentué sa 
pression contre notre aile gauche.

Pendant la nuit du 3  au 4 et pendant la journée d’hier, nos 
avions et nos dirigeables ont bombardé avec efficacité des trou­
pes ennemies dans les conques de Caperetto et de Tolmino et le 
long de la rive gauche du Tagliamento.

Le  3 , en plus des deux-appareils signalés hier, nos aviateurs 
ont abattu (rois avions ennemis. L'un d'eux est tombé près de 
Caldonazzo et les deux autres dans la lagune de Grado.

Fronts russes
F R O N T  NO RD . —  Fusillades d’une certain intensité, parti­

culièrement dans la région de Dvinsk. dans le secteur ouest du 
lac Sventen, feu violent d’artillerie ouvert par l'ennemi.

FR O N TS  OUEST. SUD-OUEST E T  R O U M A IN . —  Acti­
vité limitée de combat. Fusillades et engagements entre recon­
naissances.

F R O N T  D U  CAUCASE. —  Dans la région couverte de la 
mer Noire, secteur de Kalkittehiftl, nos détachements ont expulsé 
les Turcs de leurs premières lignes de tranchées et, en quelques 
endroits, sê sont avancés jusqu'à la troisième.

Nous nous sommes emparés d'un grand nombre d'armes et 
de munitions.

Dans la région de Kemah, au sud-ouest d’Erzindjan. de petits 
été repoussés.
détachements turcs ont tenté de prendre l’offensive, mais ils ont

Dans la région de Belmiur, nos éclaireurs ont dispersé plu­
sieurs partis turcs.

M ER  B A L T IQ U E . — Pas de changemen^g

Fron t de Macédoine
(4  novembre). ~  Duel d'artilktîe assez violent entre le Var- 

dar et le lac de Doiran. Activité moyenne sur le reste du front

A u  Conseil des ministres
Eu l'absence do M. Painlevé, les ministres 

sc sont réunis hier iiiatin en conseil, à l'E iy- 
sée, BOUS lu piésit*'nce de .M. Pumcaré.

M. bteeg, ministre de l'Intérieur, a fait 
signer un decret portant création d un 
K ofiioe luitioridl de coordination des secours 
publics et privés dans les régions envahies 
uu atteintes j>ur les faits de guerre ».

M. Klotz, ministre des Finances, a fait 
approuver un projet de loi relatif à 1 établis- 
seiüoiit du buüget iiuur l'armue rjltS.

On sait déjà que cc projet maintient le 
système des douzièmes provisoires par tri- 
niestrus pour .es uépenses de guerre propre­
ment dites et rétablit le système du budget 

. annuel pour les dépenses civiles dont Tes 
j prévisions j>euvent être établies d'avance.

Pour les dépenses civiles, le budget pré­
voit un chiffre d 'env ina  8  miUiarus pour 
l'année. La majoration pai' rappoi t à une 
année de paix est due pour la plus giaridu 
part au service de la dette publique.

N O U V E L L E S  B R E V E S
Conférence chirurgicale interalliée. — .\t, Justin 

Godarl soua-scciéia re d'Elal du ê.rvice do 
5?ani«. a présidé, hier malin, au Val-iie-ürâc-e, 
l'outerture de la tro.sièuie session de ia ojtde- 
renci ch rurgicale interalliée.

I Vice-aiD'iaux italiens cités à l’ordre de l'armée 
: française. — Ix-s vfe.aniraux ilal ena Thaon d.i 
1 Retel. l ’rf.sbilero, Rendiiw, Millo, Lorenao. Vi?- 
, oonli sont cites ù l’ordre de j’armée française.
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—  médaille d’honneur dos épidémies, en 
argent, a été décernée aux irifirmières sui- 
vantes :

Ifmes des Prez de La  Morlaix, infirmière- 
major S. M. B., hôpital Auvert. à Fez ; D «- 
-.iîiew, S. B. M.. et MUe Pradin de Linièr». 
-S. B. M-, même hôpital ; Mke Jalaguier (Ge­
neviève), S. B. M., H. O. E. du Mont-Freriet ; | 
3f»nes Courson. U. F. F., hôpital militaire j 
V ilkm in ; Marin, née Lydie de Middelaer. hô- 
}Mtai temporaire Saint-Nicplas, à Issy-les-Mou- i 
lioeaâx ; de Subra, née Navelet, infirmière- | 
major, hôpital auxiliaire .̂ 6,. Paris ; Perret, 
faflpkaJ auxilimnc zjy, Paris : Prmil, en seli- 

Sceur Judith, hôpital V, G. 5 , Paris ; 
Georges Kohn ; Mlles Vermersck (Mario- 
Lcnitse-Renéc), hôpital auxiliaire 2 19 , à  | 
-Sceaux: L ’Hotte, hôpital auxiliaire 2 3 , à
\’aux-Je-\^fomte ; C olin , hôpital Février, à 
Châlonsa:4jr-Mame ; Mmes de Foiicaud, née de 
Vanotse, S. B. M.. hôpital 24 , à Epemay : D a- \ 
com fl, ttét' D w or, infirmière-major. hôfHtal ' 
auxiliaire- lo l, à Rennes ; Mlles Bayle, infir- * 
mière-cheè- hépital auxiliaire 1 0 1 , à Clermout- ' 
Ferrand ; .Renon, infirmière-major, même hô- 
pkal ; Mme Bouche de Sainl-.indré (Yvmine),  ̂
•S. B. M., hôpital compiéinentaîre 20/3 0 , à 
Modlins, '

NAISSANCE^’-

— - Mme Robxrt de Crandy, fetume du cora- 
mandant d'état-major, a m is au monde une 
fille, appelée .Andrée.

M A R IA G E S

— Ijc mariage, de i l .  Pierre Tailtluger, lieu­
tenant au 2Ĉ  chasseurs, décoré de la croix de 
guerre, président de la Jcuness*; plébiscitaire, 
avec Mlle Gabrielle Guillet. filhi de M- Jtries 
Gutllet, président du crmseil générai de la 
Charente-Inférieure, a  été célébré à Saintes, 
en l ’église Saint-Vivien.

—  Dans l ’intimité, a été célébré, hier, le 
mariage de Mlle Georgette Desfdas. fille de 
i'ancien ministre des Travaux publics, avec 
.W. Paul Gokifr.

Le R. P. .Antoine de Osborne a béni, en 
la chapelle du palais de Osborne, à Séville, le 
mariage de Mlle Amparo de Osborne. sa nièce, 
avec le duc de Fernando de Quiroga.

—  De Lomtoes, on annonce que îady Mar- 
joti« Beckett, veuve du comte de FcverAam, 
vient d'épouser M. Cervase Bcckelt, membre 
du Parleinent.

DEUILS

— Les obsèques do M. Paul ToUu, notair-- 
honoraire, ancien président de la Chambre des 
notaires de Paris, ont été cèkHjrées hier en 
l'église Saint-Augustin.

N ou s apprenons la  mort :
De Af. Léon Bloy, le célèbre pamphlétaire, 

auteur du Désespéré, du Mendiant ingrat, de 
ia Femme pauvre, des Dernières colonnes de 
l'Eglise, etc., décédé à Bourg-la-Reine, dans 
sa soixante-douzième année ;

Octave Seatimé, ancien président de 
la Cmambre des avoués à la Cour d'appel, (iie- 
valicr de la Légion d ’honneur.

BIENFAISANCE

—  M . et .Urne Georges Kcssler ont offert un 
déjeuner aB-oOnEté américain des Aveugles de 
la  guerre en Franoe. Ces généreux bienfai­
teurs de nos malheurux mutilés ont donné 
un -ioirveau chèque de 100 .000  francs pour 
4’oeuvre, avec une garantie de 500.000 francs 
destinée à l ’entretien de F "  Ecrie des aveu- 
-g’.es ”  pendant l ’année 1 9 1 8 .

P r i ir e  d'adreuer tes agis d t Nm ixarcei, lHariaget. 
Dérit, tic., à l'O ffice  des Pub/icaliont, ( 4, boulevard 
Poissonntire. TtlipVone Central 52-xi. Bureauc 
9 à 6 heures; dimanekes et fîtes, i l  à ta heures, 
s A 6 heures. P r ie  spéciaux consentis à nos abonnés.

O p éra . —  La représentation de Jenr 
d 'A rc  est Jwiiise au lü novembre lu.

Comédie-Française. —  I^a génénaSe 
nouvelle pièce «je M. Francis de CroiesM 
D 'un jou r à l'autre, aura lieu samedi .^ n ^ ' 
linée, et la  première luntii p i'o r iia iQ ^  
soirée. ^

Cluny. —  Demain meroredi, à  2 h. TvI ,* 
pétition générale de Quatre fn t,n . ; ,
•pcral, vaudeville en trois 'e'ieaidoM, 
DaveiHajis. “

Bienlaisance et solidarité. —  «  LOÿiv^, 
de l'A rli-t- s-ildut »  donnera, demu:. 
credi, h 2  heures, en matinée de 
Vaudeviile. la première représenUiiion
La  -Ifatti qu i tend l'Epee, de M, M.uw-?' 
•Allou. avec A’crn Scrgine et M. R. 
lard, de la Coiiiéute-Krtiiiçaise.

ü ï T g r â h S ^
E V E N E M B N T  P A B IS l j ; »  

M -  B, H .W M f ]■!•--.. . I 
G O B B T T E  O V  P À r i »  
fantaisie opérette j  ulj. 

de a.Carpeiticf, C «tT d n a «b j,

VENDREDI

9

'NOVEMBRE

à F E M I N A

THOUVENIN SORT DE CHEZ M. DRIO UX 
M. Drioux, après avoir consulté diverses pièces 
concernant l ’affaire Lenoir-Desouches, a entendu 
hier l ’amie de Pierre Lenoir, M”® Thouvenin. Le 
capitaine Bouchardon a entendu M. Porchère, la

LE COFFRE-FORT DU CAP"* BOUCHARDON 
comtesse de Malleroy, MM. Sottolana, Maunoury, 
Serano et un témoin suisse. Il a reçu... un coffre-fort 
de respectable dimension, qui ne sera pas trop grand 
pour contenir les dossiers des affaires qu’il instruit.

B L O C N O T E S

SCCCESSIOM DE AL JACQUES HEBR.ARO

O B JE T S  D’ART
PORCELAINES ET FAÏENCES

Objris de vilrine. Brouzk 's, . i r g r n ie r u '

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES
LW rM  ancien» — Meuble* -  Tapi* da la Savonnerie,
V ea te  H ô t e l  D r o u o t .  s a lle  11. l e »  8 e t  9 no\-. 191T 
■K cposilion m eixTed i T n ovem b re , d e  2 a  <> lieiire^ 
M * A . C O U T U R IE R , i<w n.-prte.,56.r.de la  V io U n c .

i ASM. Pauline ot Lasquin ifU. 
Experts : \ .MAI. Chaise et Simonson.

I SI. Hahir. Librairie Horgand

A  r »  r ' ¥  T M U L A T E U R  P O T  
\ J  jw u r  la m p e  p o ch e  h  K J  l - J

se recharge plus de 100 fois. Une charge donne 
même durée éclairage continu que 6 piles sèches. 
Notice franco. — r.RISTEL, ingénieur, Rouen.

L E S  R E P A S  sur {C F R O N T
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT

• n  1 8 1 2

Cbe?allier-Appert
fonrnisseurdel'lnten- 
daoce, a donné son 

Dom au procédé dé fabrication 
d e s , conserves pour l ’Armée. — Ses 
P e t i t s  P o is  “ â la V il la g e o is e ” et ses 
A s p e r g e s  d ’A rg e n te u il (vérilab lcs) 
sont délicieux.
Aw B^Rtted ilsliere.Parts.m  Oafa/.franco,

H o s m u o L
CHAPOTEAUT
MORRHD0V supprime le goilt 

di*«gr.rble de l'huile de fort
de nu ; Le,

hC MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dent Ai 
coQiieat tous Us priaciees 
setift,

L E  MODRHUub est souve*
ram p o r :  guén r le» 
rhumes, isbronchite. 
U s  catarrhes

«tu TMric tu MiUtaet

Le géraiii :  V ic to b  La lveug.s 'AT,

Imprimerie, 19. ruo Cadet, Paris. — Volumari

SOPHIE, reine de Grèce, ne se piquait 
point d'atticisme. Ecrivant à son bon 
frère Guillaume, à propos des A lliés , qui 

lui donnaient de l ’ ennui, elle les appelait : ces 
infâmes cochons. Locution qui est peut-êlre 
très ;^ lie en allemand el fleurit sans doute com­
munément sur les lèvres des Gretchen, mais 
qui est assurément aussi répugnante en grec 
qu ’en français. V o ilà  une Allem ande, lille 
de roi. reine elle-même, qui s’exprime comme 
les dames du pavillon de la marée. Nous avons 
eu des reines en France et qui. toutes, ne nous 
ont pas plu. M ais nous n’avpns pu reprocher 
à  aucune d ’elles d ’ avoir été ma disante et 
grossière en scs propça. ii Ces infâmes co­
chons... >1 F i !  la vilaine dame!

Si une Française devenait reine de Grèce, 
on est persuadé qu’ elle tâcherait de s’ inspirer 
de la douce majesté d 'Androm aque et de la 
royale prudence de Pénélope. Si des étran­
gers débarquaient dans sa presqu’ île, elle 
saurait leur parler avec la même noblesse 
que l ’ épouse d ’Ulysse, se plaignant aux 
prétendants avec une dignité si belle et une si 
vertueuse indignation qu’après des milliers 
d ’années on ne relit point sans émotion ses 
fermes paroles. M ais, au pied du Parthénon, 
une Allem ande reste la grosse fille à soldats. 
E t si elle est irritée, elle crie : «  Schweine! 
Schweine! >i A  ce vilain mot, proféré dans 
la langue du monde la plus laide, on imagine 

' Hom ère et Théocrite tendant l'oreiUe entre 
I les myrtes et se demandant quelle vachère est 
, venue troubler leur repos.

I l faut se rappeler celle petite dépêche de 
' Sophie à son élégant W ilhelm . N e  la lisons 

pas aux enfants dans les écoles, parce qu’ il ne 
leur faut pas apprendre des gros mots. Mais, 
quand ils seront en rhétorique —  en première, 

j comme on dit aujourd'hui —  il ne sera pas 
mauvais que le professeur de grec, ayant com­
menté les meilleurs passages de VIliaJe  et de 
l ’Odyssée, el fait défiler devant les esprits de 
ses élèves le cortège des Grecques divines,

I d ’Hélène à Andromaque, et à Nausicaa la 
Pbéacienne, représente Sophie, criant :

Schweine! Schweine! Cochons! Infâmes co­
chons! >1 Les élève» de rhétorique seront ame­
nés à faire les comparaisons les plus plaisantes 
et les plus profitables aussi.

I Louis L A T Z A B U S .
i
I L ‘infatigable
 ̂ M. l ’ auil'Wi- ' fait à l.ondre», il y a. quinze 

I! y  <‘st retourné à  la lin de n.se- 
I jiiiijiic deiTiiere. j'i iiie debaitiué à Paris, 

i! .! ir-pii- I" Irniii pour Rome. 1 1  y i-estera 
: -1 icl'i ii'o li-'-ur--'»- et ropreiidra un autre 

L ’  iii.'lier de président du Cons--!
’ ■' ,-.!u''>'tire.

Mm-s ,M. lie «-‘.-nnoî! v ::, la  fu-
t.-tnie.

I II /II- ,. ,  ■••-lloboralfiiirs intiiiie.-, disait : 
I .. ' Ih iiuiio net yioniuijii. il ne suit 

, - i|iii> >..iit ;.-s iiP(.-n.,s de la nature,
I . ,i jamais bes-'in manger de bode, 

iiiii'. I.'liem:- ,'i exisl-'' i>as pour lui. 
Jt m i l l e  à deux In-uivs du niâUii. après lu' 

lu pl'j.s f . ! * i : “  'û : tm nx)il qu'il \a 
Se a »  t'!'* M'i lit : l ’ i.a uu tout, il examine un 
'1  ‘.•n.-m it dîner, ou-à déjeuner, on
[ru t lui rappeler di.t f"-- qik- riienre «xsl 
t ii'ic. jamais son --si ■ te n'est d'aoixn-d 
•iv-'- kl jwndulc. '■'il inuage, -.'est uniqiie- 
in-’iil |«iiiir faire cxxiune tout le monde, mais 
jamais piii- e qu'il a faim.

•\1 . ( ’ iimi-'t.' «li vrait d iiv  son secret aux 
«•■'llMiiimnii'- l!'-. !S v.-rriez tout de suite 
1 j t "'kr n-m s baisser kairs prix.

U n orig ina l
L.-I pli'is giainie niigiiuilili'' de I.éoii Itloy. 

qui V!“ !i' i|n nimirii-, fut peut-être sa fidélité 
à se.» jirniu'.'s niées. I! ajipliquail les pnn-
oipe.-. cpi i. jii.', Ii;iii.

C l;i''l''':i. il ■-■«•hiil toiijiiiirs ilêdaié l'riiipmi . 
du dilei.

(. II dn I -i.v qu il .iva.t -rchi's vifs dans 
se» eliioiiuiups lui uvîuit etavoyé «les té- 
ii'i'iii?. il refusa fniito rétraei.otion. mais 
aussi piiile ri-paratioii pur l«'s ;irn:4 quoi

que pussent lui dire ses ewllègues du journal 
où i écrivait.

Il ne voulait pa-s. mémo par resj>oct hu­
main, faire une chose contivii-re à  ses «xm- 
victiojis.

— Mais, si votre victime vous.attend dans 
la  rue et vous tombe dessus, est-ce que vous 
tendrez l ’autre joue ? lui disait-on

n  ne fut pas évangélique jusqu'au bout. 
Il répondit :

—  .Mors, nous serons deux et j'aurai mes 
Iioings.

Un de ceux qu’il avait le plus houspiHés, 
le chroniqueur Albert W olf, était également 
ennemi du dud. Mais ü montra sonaversiqn 
d_une autre façon.* Ayant reçu fc^ 'îémôihs 
d’un ccwnédlen «ju'il avait égratigné, il cem- 
s^entit au dud, niais le  voulut « à jn ort »  ; au 
pistolet, â  dix pas. avec faculté de marcher 
l'un sur l ’autre. Il fallut que les témoins 
acceptassent ces conditions.

l 2 » comédien lira  k; premier, et' effleura 
Celui-ci alors marcha jusqu'à deux 

pas de son adversaire, puis v isa  froidement.
— Tirez 1 Mois tirez donc ! lui cria-t-on.
Il haussa les' ôpaules et tira. Par miracle, 

il manqua son but,
Mais on ne lui envoya plus de témoins.

Les «samm/es* ont voté
Tous les <1 sammies »  actuelieiiicnl ab­

sents des Jitals-Unis ont.été appelés, hk'r, 
à iiarticiper aux élections générales du 
" maynr »  et des principaux fonctionnaires 
de • tlreatei' Xew-York ». Aussi la rue 
Suiiile-.Mine a-t-ellc présenté, pendant toute 
kl journée, iiiie aiiimnlipn extraordinaire.

<;'<*i. en effet, à  l'hôtel Sainte-Anne, 
tiaiislormé depuis plusieurs mois- on

U n  O F F IC IE R 'D É PO S E  SON . B U LLE TIN  
D .INS L 'U R S E

QuiU'l-rr master - ..Inlcü'l- • . , «juAvait 
été plucx-c.la sootioii d-- \.. pour lés o ffi­
cier?, soldats ou iimriiis. de l'armée améri­
caine, piéscntcment à Paris.

Bien cjuc k- vote ne soit oWigaloire, 
il y  aura eu piobablenient bien jxni d'abs- 
tcnliuii---;-' - iw riiii les sum m ics.» pari-

L:.-. Vm.'iioains sur le frcail ont égalé- 
nmiit.-voté.

Voilà im  exemple qiii esl j-esit -’ u i- ajqielé 
ù il d-- nsslèle pdur k s  élcctinirs i é ^ -  
Iuliv--s fl <iHi;iiisés de lîHS, .«i. .d’ ic i . «jette 
éiio-jim. la guerre ri'fjst j-as tenmnée.

R êve  de traître
\<iliii'i'II'-iii.')it, r-.' ('■ ei»iH:.l.ii lie ««ivoc,

qui teiiliiit si j'-lim-'iit .le jiuus tirer dans'le 
<los, avilit aiitivlois f«;l i» ii-v-e 
Qiiand'fl était sinqik- diodo-pn-. il était vptiu 
goûter aux plnisirs de la <-a;>itaJe. et ceux 
qui liiiK  VI) aioi.s à Tu'uvre peuvent aftfr- 
mer qu il ne s'amusait pas «-n Mliéuieu 
mais <‘ 11 cLgiic émule de « es Ocnnains qui 
{uonicnaient dans nos mauvais lieux k-urs 
oimplets verdàliv.'s'et leurs feutres riious.

i.in- a  l'oiiberv'é dans certains étahlissc- 
niente fréquentés par le monde n chic »

lo souvenir de scs j.ilaisirs. Ils  étaient de 
la plus j)Uro goujaterie.

Eh bien, ayant laissé de tels souvenirs 
ici, i l  jvaralt que, dc\xmu roi, il n 'avait 
qu'un rêvc  ': être reçu offlcieüeirwînt chez 
nous.

Peut-être voulait-il ainsi faire la  nique à 
son impérial beau-frère, qu'il détestait tout 
en le servant de son mieux.

Ceux d ’après-demain
Ce fut uqe heureuse idée de faire «xvmmé- 

morer Guynejner dans toutes les écoles de 
France. Ün ne dira jamœs assez quelle part 
nos petits écoliers et nos petites écolières 
ont prise à cette guen p. ,,

Certes, leurs maîtres ont raison de les te­
n ir à  l’é-cart de la publicité e t de faire de 
l'éoole un CiiîlTolt dos  sur lequel la  curiosité 
n a aucune fenêtre ouverte.

.Mais, tout (le môme, il serait bon que ce 
qui a été fait dans les établissements sco­
laires de tout, ordre,.sur l ’ initiative des maî­
tres et des maîtresses, ne passât pas ina­
perçu.

1 1  y  a eu réceinment.une exposition inli- 
tulée : r  ««.Ecole et la .G u e rre » «mi auraii 
mérité d 'élre vue [>ar tout le monde.

Ri'cn.de-touchant comme les mille façons 
que l'erifance-a trouvées toute seule, snon- 
t^ém en t. pour s 'aesoder au grand cafa- 
clysnie actuel et aux sacrifices de .?es ulnés.

On ne d ira  jamais assez conunent lous 
CCS imochcs, même les plus jeune», ont s«i- 
cn fié  leui- modeste sou de poche au profit 
de. telle ou le]lc œuvre de gu eiT c. Quant à 
la propagande qu’ils fon fa iip rès  de leurs 
parent», des amis de.leura .parents, pour la 
çoiîecle de for., pour les emprunts, elle est 
immense et-d'une efficacité admirable.

Telle école dc-jeunc-s filles a  adopté un cer­
tain nombre de filleuls choisis parmi les fils 

régions envahies'-privés de toute corres­
pondance avec leurs parents. Les lettres 
qu elle.s leur «écrivent. leS' encouragements 
qu c  lea leur donnent,sont charmants Et re 
ribfe ■'̂ '■“ '-''"•-''‘ ' ‘ « “ l^^e.doijceurb e.st indi-

Dès auforrtés•.scolaires.Japonaise», axant 
visité cette e.xpoditiüii de i' ,< Ecole «q la 
r.ireiTc » dont nous parions-pius haut, en ont 
été SI frappée.s.qycllcs,ont demandé aux au- 
to n t^  françaises des copics-de'certains des 
documents exposés. '

E l l’on 'saif.si;ie.s Jàjwnâis sont connais­
seurs en patnolisme. .

» »  Gaumont-Palace. —  Suivant \.- , î ^  
exprime jv ir les milliers de ]>■«(». 
ncs qui n'ont pu, faute de place a. 

sisfer à la projection, au G.Tumoiit-l’aiicè ^  
ftbn : U t  Puh'.vaiicc inilUaire de la  F raà « 
la direction du Gamnonl-Paloce fait m v - i 
qu'une nouvelle r 'r ic  de rcpré.sci.kûAf 
aura lieu «lu 9 au lü novembre, a \ e ch  
même adaptation musi«.-aie et le con<x«ir. ,u 
Mlle Renée du Minil, de la GoimMu-!'...-: 
Çtaise.

_ ApoUo. —  On répète activement l'Ih in im  
a la clef, R ,;clc3 de .M. Joachim Renez, 'g, 
1 on se demande pourquoi la circulation

ce ia ii fl cause de l'arrivée de l'imp-riiM 
liialéiiel uêci-ssifê par la mise en scene ik 
'•«■Ile p iw e poiici«'-re à grand spcctack-, 1 »  
répriilion générale à bureaux ouverts au» 
Heu le vendredi 9 novembre

i>  suir :
Comédie-Frsnçaise, T h. 45, viXne de Dèmocrife 

IfUernoUe pré.^enre, Andronuique et Prtçe 
Opera-Comique, 7 h. .i5, la Tosco, Lumière»V 

Papillons.
Odéon, 8 h. 15. la Souris.
Oaité-Lyrique, 8 h. 15. les Mousquetaires 

Reine. "
VaudeviUe, 8 h. 30, la Revue.
Variété*, 8 h. 15. Potasch et Perlmutter. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Peine. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, MoiUmartre. 
Trianon-Lyrique, 8 h., Véronique.
Châtelet, 8 h„ le Tour du monde en SO jottt. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Nouveaux ririot 
Th. Réj'ane, 8 h., A l'abri des lois. Gros sueete 
Antoine, 7 ll. 45, le Marchand üc Venisr 
Palais-Royal, 8 h. 30, .Vadame et son fUieuL 
Athénée, 8 h. 30, les Bleus de l’amour. 
Bouflea-Parisien», 8 h. 30, l'Illusionniste. 
Souvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système D. 
Renaissance, 8 h .30, Vous n'aves rien à dérlarerP 
■Cluny, Tnereredi, 8 h. 30, Quatre femmes et m' 

caporal.
Béjaïet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-TII, 8 h. 45, Je Feu du voisin 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande trouvante 
Capuoinei (T. Gut; 5f>-40), 8 h. 30, X part ca. 

Grand Jeu, le Prologue.
Michel, 8 ti. 30. Plus ça change.
Soala, 8 h-, Ô'coupc-tof d’.iméUe.
Caumarün, H h. 30, Corne A long! (revue frajM» 

amériOÉilne).
SPECTACLES DIVERS . 

Polies-Bergère, 8 h. 30, la Revue.
Olympia, 8 h. .80, T'ingt i-ecJettes et attractie»,
Ba-Ta-Clan, t«jii> i. sjirs, Carmlnetta, oiiép. â M 

«pect- Anne Dancrey. F. Frey. Loc. Rf)«T, .80-lt 
Nouveau-Cirque, i'd, r.St-Honoré (M«?trci; Upéi»-: 

«JoDCnrHli'-i.\léu]n;einp-Tfiilpries). TiHis le? î<**i 
foniiidalAp iprogranunc. Nouwswix debul*. 

CINEMAS
4^  Gaumont-Palace, 8 h. 15, J'.éutre, de U 
St^ÿè'eiiiJUilP. le»’ , -l. r. Forcsf, 1 1  à 12 e t î 

è  5 h. Tél. M.irc. 16-73.

Pauvres parieurs
Jtes-iiubitiB-s du .ttirf vont-.être désolés 

«lu on deu r supprime un champ de 
C0^;ses ; celui de-!>ainl-üuen, le plus po- 
pulaiçc.de t<jus. > f  p?-

I.'ilidustiie h vaincu l’hippisme ' Une 
puissante .usio« v ;i s ’élever sur lœ  ter- 
lauis ou sc disputaient les clianoes-du fa- 
,vun et de l ’outsidei'.

ün se prépare-àisaper ,lca baraques du 
M utuel et.a  dëfiMicer les pelouses.
. L ii.gu w rc  aura pnkujnté bien des évo­
lutions. Pauvres parioiu's'!..

LE  PONT  DES A R TS

, ■ ‘" l i  irnmt lu ,/e demain,
u un'uliaiDi «J.HU k  teste et le» 

V ù<‘ J’ ---ji-{}Co-IVxkai. • '
NhiiS-ji«Ua raisoTs-un ■(lo’.,k ,„ le  k  signalpr 

a no> iMciir.-,, car '.'est, une ««ivre  intimment
sauk- et jiüWc.

' -biiiirp-'nelrc dans 
M jt-, k-s ramilles dp France-r'Tvmcaice «ni'i' 
•üepüsîxa «lans k » jeunes ifèitr» sera «-elk cnii 
•-'H'v.ent pour y (eirp germer la IgP-nérasjié le 
huiite. et lu.grandeur «l'àmc. Ue.sont les oii^ltes 
.'&>fnlielies «piki faut su,2 .ufe’ i-ù .-eux gui cons- 
lilaei-piitria l-rmiec «le demain.

V * ' '•■'■'’l's poUtigiies de'Kaiit g,,,, la
. ««.'ileei.iui ües i-ivit '.,)iefe-d'p«jvie f-tnm«’prs » 

^itoitei-a. On \- • rehivi un icriain Traiie île la 
paix perj>riu"li,\ gui est une éci-asante condam- 
na*x»i «ies crimes «'Vlkmands. Mais Kant était 
tritoaiem  uu-dessu,s de r-Vik-niagiie !

M. Foujiln. jiointr.’  jai»'ii,n< j
on çe i-tt[>p«lle k  siitete ie piuilenips «kinipr 
noas montjv «k i;,,;-,voiles ii<j'-nn-!lcs : vurio-ix 
^ ’ langc du goiik jo.jgjnais «H d«-s esthétiques 
françaises J aujoiird’iuit.

LE VEILLEUR.

JE GUERIS LA HERNIE
H o n v e lle  K e t h o d e  de C b , Courtois, fr— ''|*ti 
30. Faubourg M o n tm a rtre , 30, ParlsiThilHlijI 
Cmiinet oaerpt tou» tes Jours d e b à U e td e îd e  hcerssv

Maladies de la Femme
La reoimc qui voudra év iter les M aui da 

tête, la Mla-rslne. les VerQ^ias, lee .-gam de 
reins c l autres malaises qnt accompagnesK 
les réslcs, ? assurer de» «poquefl régaUére* 
»ans avaiifp ni r«'tartl. devra fa ire un US«S« 
conswiu et rêru lter d e  la

JO U V E N C E  do l’A b b é  S O U B T  
De par sa eoiistltuttcxi. la fonvno est 

sujette i  un Krand nombre de maladies «lUl 
proviennent de la mauvaise clrculailon du 
sa-nx. Malheur â ce lle qui ne se sera paa 
soljraée pTi temps uUk, car les p ires m aol 
ratlcndent, La

JOUVENCEdsiAbbéSOURY
est composée de plantes InotTessives sra* 
aucun poison, e ( toute remme so u c ta i*  
de sa santé doit, au aKàndre malaise, ed 
faire usaxc.

Son rô le  ast «le rétahkr 
la parfalu- elrcutabon <W 
satiir et de decou^esBon- 
ner k-s dlff«^etUs organes- 
Elle fa it (Usparattre M 
< aguVbe, du même couPv 
les Maladies inlênuurea, 
k s  MCtrltes, Fibrome*. 
Tumeurs, Gaucers, Bé- 
morrag1e«j, les Variée*, 
l'hK-bltes, llCinocrotdcs. 

  .-«ans c«imi>ter k s  Mala­
dies de l ’Estomac, * *  

ITniesBo et des Nerfs, qui en .«ont toujours 
la consequeni-p. .4u moment du Retour d‘i f * ,  
la femme devra eneore fa ire usage de la 

JO U V E N C E  de* l 'A b b é  S O U R T  
poair se débarrassor des Cbaletir*, X',i’ v;iir*> 
Etouffeoibûts et év iter les accukiiis «-i 
inllnruiéa qui sont la suite de la d lsa r it loa  
d’ ubc fo m e llo n  qui a duré s i lon rieav *- 

l a  JOÜVEKCE d« l ’ ib b é  SOOBT se tMUJ-* 
dans tonte? les Pharmacit-s : le  flacon, *  fr . »  
franco gare, g fr . IS. l.«-s quatre naron-«, «1*/- 
franco «?o!itpe mandat-poste id rc s ié  S 1* 
Pharmacie .’uvo. DUMdNTIKH, h Rouen. 

A jouter 0 fr. 50 par nacon pour rn .+ '-l

E x i g e r  c e  p o r t r a U ,

Bien exiger la Véritable 
J O U V E N C E  D E  L ’A E b A  SOUB.'*' 

avec la «lipiamre Mag. DÜMCHTIIB

(.Vo'û" contenant renselgijcm rnfs gr.tl'v tts

VOIES u r i n a i r e s
M a la d ie s  d e  la
Prostate, Avarie,

S çou  l «  m e  r» *%. B e t r e c J  
FiiemeDU, Uécrite, Perte»»

Oéme^eei*ûa».G«le.Dârtre»»« _ 
ConsHiiez W  Dwt^ur. Sft̂ c 

niSSTITüX 
CftfiJeC «n

ETfitlEfliBliAPtKUN) E !«««rt t iM ÏS-

Ayuntamiento de Madrid




